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L’aventure ambiguë de Hamidou Kane :
modernités en abyme
Résumé : L’article propose une re-lecture de L’aventure ambiguë qui aille au delà
d’un binarisme opposant simplement tradition et modernité. L’analyse insiste sur
le contenu philosophique du roman, afin de montrer que ce contenu représente la
modernité africaine qui est en même temps une représentation et une critique de
la modernité occidentale inscrite ainsi en abyme dans le roman. Cette approche
de l’œuvre permet d’en dépasser la contingence et de l’inscrire dans la durée du
temps et de l’espace.

Afrique, binarisme, contingence, critique, espace, global, identité, Islam, local,
modernité, Occident, philosophie, subversion, temps

L

a modernité en Europe s’esquisse, pour certains, à partir du
XVe siècle avec les découvertes de Christophe Colomb ou, pour
d’autres, en 1500 avec Copernic ou en 1609 avec Galilée ; ou encore
au siècle des Lumières et l’idée de « progrès » qu’elles introduisent.
Par rapport aux époques qui la précèdent, en plus de la révolution
industrielle du XIXe siècle, la modernité se marque également par
l’avènement de la révolution démocratique, de la raison critique et
de l’autonomie du sujet, ce qui a pu conduire à un questionnement
de l’autorité politique ou religieuse et à une sécularisation qui, ainsi
que le rappelle Claude Geffré, a fait entrevoir la modernité comme
une force menaçante pour les religions (2001 : 23-46). Quels que
soient les terminus a quo et ad quem de cette modernité, elle signifie
dans son acception générale ce qui est courant, récent ; ou encore,
rupture, changement, nouveauté : tous éléments qui caractérisent la
société occidentale depuis le XVe siècle et inaugurent sa modernité.
L’irruption de la modernité en Occident, tout comme dans les sociétés
entrées en contact avec lui, a conduit à des bouleversements et des
mutations idéologiques, politiques, économiques et sociales qui
ont entraîné, au niveau collectif, une transformation des mentalités
ainsi que des remises en question. Au niveau individuel, elle a
donné lieu à des sensibilités nouvelles, actualisées par exemple
dans les expressions artistiques et théoriques. Pour l’Afrique, son
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entrée dans la modernité s’effectue lors de la mise en contact avec
l’Europe et la colonisation.
Dans l’argumentaire du colloque qui a suscité ce texte, son
organisateur invitait, entre autres démarches, à
une analyse des textes [qui] permettrait de saisir la modernité audelà d’une époque, d’une culture, mais dans son sens profond et
originel tel que la concevait Baudelaire qui pensait « tirer l’éternel
du transitoire », capter la beauté de l’instant sans le savoir. La
modernité renvoie donc à la singularité de l’œuvre ou de son
créateur dans son rapport à l’histoire et au monde et en relation
avec une masse d’autres textes.

C’est donc à partir de cette perspective baudelairienne de la
modernité que se développe mon commentaire de L’aventure
ambiguë1 qui, délibérément, se situe davantage à un niveau plutôt
pédagogique que théorique et cela, avec une préoccupation pratique
de la professeure de littérature chargée d’enseigner une littérature,
ou des littératures, interprétées parfois uniquement à partir d’un
regard sociologique ou sociologisant et donc, quelque peu réducteur.
Regard, nécessaire sans doute dans certains contextes, et voulu
pour marquer une « différence » et promouvoir la « diversité »
culturelle que ces littératures représentent au sein des départements
de français traditionnellement focalisés sur la culture dominante
qu’est celle de la France métropolitaine.
De la référence à Baudelaire citée plus haut, je retiendrai
sans doute l’expression « tirer l’éternel du transitoire », donnée à
comprendre comme une définition de cette modernité dont l’auteur
des Fleurs du mal fut l’initiateur dans l’art et que l’on mettrait
volontiers en relation avec la question posée presque un siècle plus
tard par Lilyan Kesteloot, à savoir ce que deviendraient les œuvres
des écrivains noirs de langue française, une fois changé le contexte
sociopolitique qui leur avait donné naissance.
Face à la multiplication d’œuvres africaines, l’on a parfois
l’impression que la critique a relégué dans l’ombre les œuvres
plus anciennes au profit de celles dites de la nouvelle génération.
Pourtant, plus d’un demi-siècle après leur publication, L’enfant noir
(voir Mudimbe-Boyi, 2011) ou L’aventure ambiguë, de manière
différente et à la fois similaire, se révèlent toujours actuelles et
1

Dorénavant, les références à L’aventure ambiguë seront accompagnées du numéro
de page correspondant.
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interpellent encore le lecteur d’aujourd’hui et notre contemporanéité.
Comment donc lire et enseigner aujourd’hui L’aventure ambiguë ?
Tout en prenant en compte la multiplicité des savoirs véhiculés
dans l’œuvre littéraire, ma re-lecture de L’aventure ambiguë voudrait
insister sur le fait qu’une interprétation du roman de Kane – ou toute
autre œuvre africaine – ne peut réduire l’œuvre à la contingence
des contextes sociologiques ou des événements de l’histoire.
Loin d’invalider les lectures existantes, la présente re-lecture
cherche plutôt à dégager le roman de Kane de la contingence et
de l’enfermement dans des signifiés, dans un espace et un temps
donnés comme définitifs. Elle cherche à dépasser ou à relativiser le
binarisme réducteur dans lequel la critique l’a parfois enfermé : un
conflit ou une opposition entre la tradition et la modernité introduite
par l’Occident, ou entre le monde musulman et le monde occidental.
Il se pourrait que maintes lectures critiques de ce roman aient été
conditionnées ou influencées par la voix du maître et de l’autorité
qu’était Vincent Monteil (Mansour) dans sa préface au roman. L’on
sait par les études de Gérard Genette (1987) portant sur le paratexte
qu’une des fins du discours préfaciel consiste à présenter au lecteur
une orientation dans sa lecture et de lui offrir des clés pour une
approche et une compréhension du texte. Depuis la publication
du roman, bien des réflexions et des discours se sont développés
sur la modernité occidentale, sur la modernité en Afrique, aussi
bien qu’une réflexion critique sur l’Islam2. Ces nouveaux discours
et critiques permettent et ouvrent ainsi de nouvelles possibilités de
lecture. En insistant sur la modernité toujours actuelle de L’aventure
ambiguë, je cherche en fait à restaurer cette œuvre dans le présent,
la durée et la multitude des textes africains et des autres littératures
du monde.
Dans son énoncé, L’aventure ambiguë va bien au-delà du seul
peuple des Diallobés, et dépasse la narration de ce qui serait
une « national allegory » (Jameson, 1986 : 65-88) ou encore, les
limites d’une simple ou simpliste représentation de l’Islam. Loin
d’être uniquement une représentation d’un moment de la rencontre
entre une tradition locale et des apports étrangers, le roman de
Kane s’inscrit également, et peut-être même davantage, dans une
modernité plus globale et dans le processus d’une mondialisation de
plus en plus grande, et inévitable. Au niveau esthétique, la structure
et l’articulation du roman mettent en œuvre des procédés narratifs
2
Voir à ce sujet, entre autres, Meddeb (2002, 2006 et 2008) ; Laroui (1987) ; Mestiri
(2005) ; Bidar (2004) ; Khatibi (1983). Voir aussi Greffé (2001 : 23-46).
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qui soutiennent une thématique de la modernité, et en même
temps, l’instaurent essentiellement comme un regard intérieur, une
réflexion et une méditation philosophiques, mais aussi comme un
texte subversif.

Au-delà du binarisme
L’histoire de Samba Diallo s’inscrit, certes, dans l’histoire du contact
de l’Afrique avec l’Europe : la référence à l’Europe et à la démarche
discursive qui accompagne sa modernité sont donc incontournables.
Cependant, les interrogations et l’angoisse existentielle qui taraudent
le héros ne sont pas seulement l’expression des bouleversements
conséquents de cette rencontre. Elles sont aussi une mise en scène
de la société occidentale elle-même en ses périodes de crises, avec
les ruptures, les interrogations et les nouveautés que son passage
à la modernité a engendrées. Samba, étudiant en philosophie,
s’est nourri des idées des philosophes et penseurs européens qui
ont balisé l’histoire de ces crises, et dont la réflexion philosophique
constitue des moments importants de la pensée occidentale. C’est
dans les termes de cette pensée que s’explicitent ses inquiétudes.
Dans sa quête identitaire intellectuelle et spirituelle, Samba actualise
cette pensée à trois niveaux : un niveau métaphysique qui traite de
la relation entre l’homme et Dieu ; un niveau épistémologique qui
concerne la question de la connaissance à partir du rapport entre
science et religion ; et enfin un niveau herméneutique, à savoir
la question de la vérité que pourrait offrir la foi ou la raison. Ces
questions, ainsi que celles autour de l’existence de Dieu ont été au
cœur des débats philosophiques et des discussions théologiques
en Occident : dans l’Antiquité avec Parménide, Platon et Aristote ;
au Moyen Âge avec Avicennes et les Pères de l’Église que sont
saint Augustin, saint Anselme, Thomas d’Aquin. Du XVIIe au XXe
siècle, l’on pourrait rappeler René Descartes, Blaise Pascal,
Baruch Spinoza, Friedrich Nietzsche, Immanuel Kant, Karl Marx,
Ludvig Wittgenstein, Martin Heidegger, Jean-Paul Sartre ainsi que
les philosophes et théologiens catholiques du XXe siècle tels que
Émile Bréhier, Etienne Gilson, Karl Rahmer, Yves Congar, Henri de
Lubac et Pierre Teilhard de Chardin. Tous ont, de manière diverse,
débattu de la question de l’immanence et de la transcendance, de
la soumission à une doxa ou à la raison critique ou encore de ce
que la science ou la religion présente comme vérité. Ces questions
philosophiques forment le tissu du roman et constituent le noyau des
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discussions entre Samba et son père, entre le père de Samba et
Monsieur Lacroix, de même que les conversations entre Samba et
le Pasteur, la Grande Royale et Maître Thierno. Si les interrogations
de Samba nées de sa formation académique à l’école de l’Occident
expriment aussi une angoisse existentielle du sujet africain moderne,
elles ont occupé pendant des siècles la pensée de l’Occident, tout
comme elles ont été et sont liées à la condition du sujet humain en
général, dans sa recherche et son questionnement sur le sens de
la vie, de sa relation avec une transcendance, et cela, surtout dans
un monde en mutation. Elles répercutent ainsi les cris d’alarme
lancés autrefois par Baudelaire, Henri Bergson, Georges Duhamel
ou Louis de Broglie, face à un monde industriel et de plus en plus
« technologisé ». Lorsque Baudelaire écrivait que « la mécanique
nous aura tellement américanisés, le progrès aura si bien atrophié
en nous toute la partie spirituelle » (1975 : 1263), il énonçait ce que
Bergson stigmatisait de son côté comme un « accident d’aiguillage »
dans le monde moderne auquel il faudrait alors insuffler un
« supplément d’âme » pour combler le vide spirituel et métaphysique
qui s’en est suivi (1984 : 329-331). À une époque plus récente, s’il ne
se situe pas nécessairement à un niveau théologique, Max Weber
semble déplorer ce qu’il appelle un « désenchantement » du monde
moderne dans lequel la technologie fournit désormais des réponses
là où autrefois elles pouvaient surgir du recours à l’esprit magique
(1989 : 3-31). Ainsi donc, la modernité dans laquelle se retrouve et
se débat Samba est celle-là même à laquelle se trouve confronté
le sujet occidental dans le passé et les temps présents. À travers
les crises intérieures de Samba Diallo, c’est également celles de la
société occidentale que la fiction romanesque reproduit.
La démarche heuristique de Samba Diallo esquisse sans doute la
tentation sécularisante : elle s’énonce, en effet, non pas en référence
aux livres sacrés du Christianisme ou de l’Islam3, et donc à une
doxa, mais plutôt à travers une démarche discursive qui interroge
le discours philosophique de l’Occident. Les questionnements
métaphysiques et épistémologiques du héros construisent un
métalangage au sujet de la doxa, tout comme elles sont l’expression
d’un désarroi, et qui se mue en une démarche thérapeutique que
Michel Foucault formule comme une « herméneutique du sujet4 »
(2001) : il reprend l’attitude de l’Antiquité grecque du épimèleia
3

Il y a une référence au Coran seulement au début du roman, lorsque Samba
fréquente l’école coranique du Foyer Ardent, et sa récitation du Coran qui clôture
le chapitre VI du roman.

4
Foucault y aborde la question du rapport entre sujet et vérité : voir la leçon du 6
janvier 1982.
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åutou (le souci de soi), et le principe de « la connaissance du sujet
par lui-même », prônée dans la tradition grecque du gnôti sèauton
(connais-toi toi-même), traduisible aussi comme la quête du sujet
pour une connaissance de soi. Dans le roman de Kane, cette quête
s’exerce et s’actualise à travers les discussions que Samba a avec
son père et la maïeutique à laquelle celui-ci recourt afin d’amener son
fils à trouver lui-même une réponse aux questions qu’il se pose.
Dans le contexte du monde contemporain à l’intérieur duquel
la mise en contact avec des sociétés autres et avec une diversité
d’altérités se fait de plus en plus grande, la circulation des personnes
et les phénomènes migratoires engendrent une confrontation
à des identités multiples. Dans la dynamique d’un tel monde,
les interrogations de Samba Diallo et son angoisse existentielle
prennent dès lors une autre dimension : elles s’inscrivent dans la
problématique contemporaine d’une construction identitaire inscrite
dans une relation – dans le sens glissantien – entre le local et le
global et une coexistence de ces deux espaces. Pour l’Afrique aussi
bien que pour les autres mondes, la modernité se déploie aujourd’hui
également comme une planétisation de la culture à partir d’une
culture hégémonique, aussi bien qu’à travers une mondialisation
sans doute inévitable, mais qui demeure problématique, l’individu
se trouvant confronté au positif et au négatif de la modernité, mais
aussi au positif des traditions locales, mais qui s’avèrent quelquefois
paralysantes dans un contexte plus global. Face à des « troubles
d’identité » ou à l’angoisse identitaire du héros, le message que le
père de Samba porte en conclusion de sa discussion avec Monsieur
Lacroix pourrait apparaître comme rassurant :
Nous n’avons pas eu le même passé, vous et nous, mais nous aurons
le même avenir, rigoureusement. L’ère des destinées singulières
est révolue. Dans ce sens, la fin du monde est bien arrivée pour
chacun de nous, car nul ne peut vivre de la seule préservation de
soi. Mais de nos longs mûrissements multiples, il va naître un fils
au monde. Le premier de la terre. L’unique aussi (92).

Procédés énonciatifs et subversion
Si L’aventure ambiguë se déroule essentiellement comme une
méditation intérieure et philosophique, au delà de celle-ci s’esquisse
une dimension subversive peu notée dans la critique. Dans le roman,
l’Occident comme lieu d’énonciation fait place à sa représentation
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comme Autre dans le discours du fou qui, d’une certaine manière,
rejoint celui du père de Samba par une vision critique de l’Occident.
La démarche discursive du père de Samba et l’évocation de son
expérience de l’Europe par le fou, inversent le regard et subvertissent
donc la position de l’Occident comme centre et point de départ
d’un regard ou d’un discours sur l’Autre. Dans la parole des deux
personnages rappelés ici, l’Occident devient à son tour un lieu
exotique, situé dans un « là-bas », et perçu à partir d’une vision du
dehors. Le regard du fou en dessine la physionomie à travers un
champ lexical dont les mots se renforcent mutuellement, et dont
la connotation est celle d’un monde de froideur et de dureté d’où
l’humain a disparu, noyé ou broyé par l’avènement de la technologie,
symbolisée par l’invasion de la mécanique :
Mon regard parcourait toute l’étendue et ne vit pas de limite à la
pierre. Là-bas, la glace du feldspath, ici le gris clair de la pierre,
ce noir mat de l’asphalte […] Sur la carapace dure, rien que le
claquement d’un millier de coques dures. L’homme n’avait plus de
pieds de chair ? […]. Tout autour, du sol au faîte des immeubles, la
coquille nue et sonore de la pierre faisait de la rue une vasque de
granit. Cette vallée de pierres était parcourue, dans son axe, par un
fantastique fleuve de mécanique enragée. Jamais, autant que ce
jour-là, les voitures automobiles – que je connaissais cependant –
ne m’étaient apparues ainsi souveraines et enragées. […] il m’était
donné de contempler une étendue parfaitement inhumaine, vide
d’hommes (103-104).

Composante importante de la narration, les dialogues entre le
père de Samba et Monsieur Lacroix, entre Samba et son père, mais
aussi entre Samba et le Pasteur, Samba et Lucienne, répercutent
les débats philosophiques qui sont les enjeux de la modernité en
Occident centrés sur les rapports entre foi, science et technologie.
Ils se résument en une conception spiritualiste et théologique du
monde face à une conception empiriste et matérialiste, la croyance
en Dieu face à l’athéisme, une conception théocentrée face à celle
anthropocentrique, d’un côté le révélé de la religion comme vérité et
doxa, et de l’autre, la vérité scientifique qui découle de l’expérience
et d’une soumission à l’esprit critique.
La Grande Royale et Maître Thierno se détachent comme deux
autres grandes figures en dialogue et en opposition. Tous deux
figures d’autorité, ils représentent cette rupture introduite par la
modernité : la séparation entre pouvoir spirituel et temporel. Ils
incarnent ainsi deux sphères différentes : le pouvoir spirituel de
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l’ordre traditionnel, attaché à une préservation du sacré et qui
se trouve ébranlé dans un monde en évolution, confronté à une
révolution politique et culturelle. Par les dialogues entre différents
personnages, les « grandes dichotomies » cristallisées dans le
discours de l’Europe sur l’Afrique se trouvent contestées par un
type différent d’oppositions binaires. Loin d’entretenir entre eux
un rapport hiérarchisé ou d’émettre implicitement ou explicitement
des jugements de valeur comme c’est le cas dans le discours de
l’Occident, les binaires chez Kane incarnent plutôt le processus
discursif qui préside aux dialogues et aux débats philosophiques
autour desquels se tisse la trame du roman. De plus, les deux
termes de chacun de ces binaires brouillent ou font s’entrecroiser
les frontières entre l’Afrique et l’Europe. En effet, contrairement aux
« grandes dichotomies », la composition en binaires dans L’aventure
ambiguë ne se veut pas une représentation de deux sociétés ou de
deux cultures différentes dont l’une s’érige en position hégémonique
et prononce des jugements de valeur implicites ou explicites au
sujet de l’autre. Les oppositions binaires cherchent ici plutôt à
présenter des conceptions philosophiques différentes à travers des
discussions, des échanges, des dialogues qui font que Monsieur
Lacroix l’Européen et Samba Diallo l’Africain se rejoignent dans leurs
interrogations ou leur scepticisme, tandis que les Africains Maître
Thierno et la Grande Royale, eux, se retrouvent dans des positions
différentes. Le recours au dialogue, loin de séparer ceux qui y sont
engagés, établit une relation dialogique et déconstruit le caractère
oppositionnel et la relation verticale présente dans les binaires du
discours occidental.
En plus de l’inversion, les procédés énonciatifs dans le roman
servent de support à une représentation de la modernité et mettent
en œuvre l’idée que celle-ci est passage. Dans les lignes les plus
poétiques du roman, l’on pourrait retrouver la signification même de
la poésie : une transfiguration de l’objet par le langage poétique, son
passage du statut d’objet banal et quotidien à une réalité esthétique.
Ainsi en est-il des images fulgurantes du crépuscule et des couleurs
chatoyantes qu’il déploie. Elles sont signes de transition et marquent
un passage, celui d’une couleur à l’autre, du jour à la nuit. Si dans
l’imaginaire poétique le crépuscule peut être porteur d’angoisse face
au jour qui meurt, dans sa beauté étincelante et le chatoiement de
ses couleurs, il annonce aussi la naissance d’une aube nouvelle. La
nuit du Coran qui conclut le chapitre VI devient ainsi synecdoque :
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elle marque la fin d’une époque et en même temps le moment
inaugural d’un temps nouveau :
Car, cette Nuit, lui semblait-il, marquait un terme. Ce scintillement
d’étoiles au dessus de sa tête, n’était-il pas le verrou constellé
rabattu sur une époque révolue ? Derrière le verrou, un monde
de lumière stellaire brillait doucement, qu’il importait de glorifier
une dernière fois. […] Longtemps, dans la nuit, sa voix fut celle
des fantômes aphones de ses ancêtres qu’il avait suscités. Avec
eux, il pleura leur mort ; mais aussi longuement, ils chantèrent sa
naissance (84 et 85).

Le champ sémantique du terme « mort » dénote et connote la fin,
la rupture, mais aussi le passage à un autre mode ou une autre forme
de vie. Ainsi, pour marquer la nécessité des transformations qui
s’annoncent dans la société des Diallobés lors de la convocation du
peuple – une communauté paysanne –, la Grande Royale s’adresse
à elle en un langage qui lui est accessible et compréhensible. Elle
recourt donc à une métaphore familière aux travailleurs de la terre :
la graine doit mourir pour donner naissance à une vie nouvelle :
Mais, gens des Diallobés, souvenez-vous de nos champs quand
approche la saison des pluies. Nous aimons bien nos champs, mais
que faisons-nous alors ? Nous y mettons le fer et le feu, nous les
tuons. De même, souvenez-vous : que faisons-nous de nos réserves
de graines quand il a plu ? Nous voudrions bien les manger, mais
nous les enfouissons en terre (57).

Enfin, la mort physique de Maître Thierno annonce indubitablement
le passage à une ère nouvelle qu’inaugure, d’une part, la désignation
de Demba comme successeur du grand maître et nouveau chef
religieux et, d’autre part, un réaménagement des horaires de l’école
coranique afin de permettre aux enfants de fréquenter en même
temps l’école nouvelle qui leur ouvrira les portes et l’accès à des
connaissances nouvelles :
À la fin de la prière, Demba déclara qu’à partir du lendemain,
il modifierait les horaires du foyer. Ainsi, tous les parents qui le
voudraient pourraient envoyer leur fils à l’école étrangère. « Car,
conclut-il, le Prophète – la bénédiction soit sur lui – a dit : Vous irez
chercher la Science, s’il le faut, jusqu’en Chine (134).

Pour la Grande Royale, la connaissance technologique
qu’apportent les « nouveaux venus » s’instaure comme une nouvelle
forme de pouvoir. Les enfants des Diallobés iront donc à leur « école
nouvelle » et « [i]ls y apprendront toutes les façons de lier le bois
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au bois que nous ne savons pas ». S’ils n’y vont pas, poursuit la
Grande Royale, « leurs demeures tomberont en ruine, leurs enfants
mourront ou seront réduits en esclavage. La misère s’installera chez
eux et leurs cœurs seront pleins de ressentiments… » (44). Pour
Demba, l’école étrangère prend une double valeur : si elle est une
intrusion de la modernité dans la communauté des Diallobés, elle
est en même temps une continuité, validée qu’elle est par la parole
même du Prophète.
Quelle modernité donc dans L’aventure ambiguë ? La question
au cœur de l’angoisse existentielle de Samba Diallo demeure. Elle
pourrait être reformulée toujours sous une forme interrogative, mais
en un langage plus contemporain : comment concilier le local et le
global qui se rencontrent, ou comment s’inscrire dans le global, sans
renoncer au local ? En fin de compte, ce sont l’inquiétude du héros,
ses interrogations et sa quête qui fondent la modernité du roman de
Kane : c’est-à-dire sa signification et sa pertinence dans un temps
et un espace autres. La méditation philosophique de Samba Diallo
se révèle comme une quête initiatique actualisée par la structure
cyclique du roman. Elle est une recherche afin de se trouver une
vérité, une « place » propre qui, selon Michel de Certeau (1990 : 172173) signifie stabilité et donc, pour Samba, la fin d’une inquiétude
au sujet de l’espace : espace intérieur, espace culturel, espace
psychologique, espace dans son monde actuel qui, ensemble,
puissent lui permettre de faire le passage, de naviguer avec sérénité,
sans rupture entre l’espace ancien et le nouveau et, par extension,
entre le local et le global. La modernité du roman et dans le roman
de Kane pourrait être résumée par quelques propositions :
1) À partir du cheminement de Samba Diallo, des dialogues
avec son père, et de celui-ci avec Monsieur Lacroix, l’on pourrait
retenir comme signes de la modernité une critique de la croyance
religieuse et une conception anthropocentrée, mais aussi et surtout
la capacité d’interroger, de remettre en question la conformité à une
doxa comme référence unique, absolue et définitive : l’hégémonie
du discours colonial, la tradition, la religion ou même le discours
scientifique érigé en vérité absolue par la modernité occidentale,
comme le rappelle le Chevalier à Monsieur Lacroix :
Ils sont tellement fascinés par le rendement de l’outil qu’ils en ont
perdu l’immensité infinie du chantier. Ils ne voient pas que la vérité
qu’ils découvrent chaque jour est chaque jour plus étriquée. Un peu
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de vérité chaque jour … bien sûr, il le faut, c’est nécessaire. Mais la
Vérité ? […] Je ne conteste pas la qualité de la vérité que révèle la
science. Mais c’est une vérité partielle, et tant qu’il y aura de l’avenir,
toute vérité sera partielle (88-89, nous soulignons).

2) Au bout de l’itinéraire de Samba s’esquisse la possibilité d’une
affirmation et d’une autonomie du sujet : déterritorialisé par rapport
aux normes et croyances de sa communauté et « reterritorialisé »
dans une hybridité dont il prend conscience et qu’il affirme comme
sa nouvelle définition identitaire :
Je ne suis pas un pays des Diallobés distinct, face à un Occident
distinct, et appréciant d’une tête froide ce que je puis lui prendre
et ce qu’il faut que je lui laisse en contrepartie. Je suis devenu les
deux. Il n’y a pas une tête lucide entre deux termes d’un choix. Il y
a une nature étrange, en détresse de n’être pas deux (164).

3) Baudelaire, pour revenir à lui, oppose en quelque sorte la
modernité à elle-même lorsqu’il affirme la dualité de l’œuvre d’art
(« l’insertion de l’éternel dans le transitoire »). Constituée ainsi à la
fois d’un élément variable, relatif et circonstanciel et d’un élément
invariable qui échappe à la contingence, l’œuvre s’institue alors
comme durable et s’installe dans une forme de renouvellement
permanent.
Ainsi, L’aventure ambiguë s’inscrit dans une relation dialogique
avec l’histoire, le monde et les autres textes. Il s’agit d’abord de
l’irruption de la modernité occidentale dans la société africaine lors
de sa rencontre avec l’Occident, ensuite d’une représentation de
cette modernité dans l’œuvre et enfin, de la modernité de l’œuvre
elle-même, c’est-à-dire, d’une part, le dépassement des limites
temporelles, culturelles ou géographiques qui ont présidé à sa
genèse et, d’autre part, la revitalisation de sa lecture, de sa durée
et de sa signification en d’autres temps et en d’autres espaces.
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